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LÉS VILTOIRES

DES FRANCOIS
Dedié à Monfeigneur leM1arcfchal de Schomberg.  
  

  

 

N'EARESSs. - :

Chez Guillaume Saflier , Imprimeur &cLibraire

ordinairedu Roy, ruëdes Cordiers, proche - |

Sorbonne, aux deux Tourterelles. R il

M. DC. XXXXIX.
cAuec Permifon.
un D retaque he 



 
 
 

 

e
h
à

\

 

A
G
E
l
n

d
d

P
S
O
R

R
S
S

cnoi
E
E

E
E
L
E
S
e
E
E
L
R

P
O
S
S
t

 
   

s
A4

PR
a

R
L

+

y

 
m
n

n
s>

N
S
V
E

m
e

o
p
R
e
E
R

 



 

 
AMONSEIGNEVR.

 

CHARLESDE
ts \' NA
hd QE

DVC D'HALLVYN, PAIR ET
Marefchal deFrance,Lieutenant General des

©" Arméesde à Majefté enCatalogne,

Gouuerneur de Mets, &c.

STUAUN GPS" |
+, GGREE le defir qui picque mon Courage,

DR D'efleucr dans mes vers vn Throne glorieux,

A tes hauts faits uiétorieux

Qui puille meriter de porter ton 1mage.
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_ Si ton grand jugementappronse mes écrits,

 

"1 fvr. prand Schoumeré, ie)eféray
 D'employer mon efprità ton contentement

_Pouruènque tesyeuxJefeulement.

Da remps de ten losfirîr honore’mon bifloire.

Les rivaux ylens qui Done mafortune, _.

1 Serontl'objetrde mon mépris
PRIRRE Jarles Chiens aux dépensde 14 Lina

Ta Vertu Faleñett :m"obligéàa tes loianges,

Ce n'eft pas l'intereftnyumoins lescomplimens

Qui m'ont donné les féntimens:
De loger ton merite auec cely des Anges.

C’eftpourquoygräd Schiberg àje n'aytrair däsmaplume
Qui ne foit ensployé pour peindresonrenom, - M

 ErfaireumAurel en tonnom .
Ow l'encens fois dursd bean fs qui m'‘alume, | | :P
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2 Ÿ ANS lefecours de laféience
(| \ Les Iufires déstemps pallez.

&) PE Verroient leurs grands nomseffacez
F7 Parmyla poudre €x le filence,

: Virgile dansfes Vers nous à reffufüité |

Vn Troyen vagabond dont deuoit naïfère Rome :
Etfans ce Jçauant homme |

Perféhne neienrét,g‘il chi jaret fie.

L'infigne arEee Homite
Troyeeft tonfecond fondateur,
Luy feul malgré ton deffruéleur

© T'aftrui de maiftre éx de pere;

: Denque lefeu des Grecsait bruflé tes Palais

| Tufubfifte|pourtant , parce qwilte confêrue ,

EtfnVerste referue

DeLee beaux bätimens que ceux quiifans brulez,
£
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Faites des ailions dignes d’fire décrites,

 
  

? i Celar,nn.Ni à

"Er ns mille owplus de Guerriers,
Vos tefles [eroient fans Lautiers.
Et rvos noms féroient fous La Midhe.

T9d grands Ecriuains n’euffent parhs écrits
— Appellegädu tombeaw voftre augufle memoire,

Et mis dans leur hifloire
Feos STE tra qu'ils ontfbiensdécrits.

C'eft par la MufePa parl'Hifloire
4e SCHOMBERG Tiura glorieux,

Dont les hauts faits vi£torienx
Viuront auTemple de la gloire;

MESssIEVRS “voulez.vous rviureapres voftre trépas

Et desgens de merites 1,4
Pour les produire au journe vousmanqueront id
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LE TOMBEAV
DE L'ESPAGNE,
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LESvi CTOIRES
DES FRANCOIS
jf7 OBLE &rare afnour des Guerriers
W Donc le courage & la vaillance,
)A depeuplé de fes Lauriers
Tous les vergers de la Prouence:

Grand Ducl'honneur des Combattans,
Qui força jadis les Titans,
A te ceder deuant Leucatre: |
Tes merites vont dans l’excez
De quelque honneur dont on tefatte nr
Il ft moindre 3 tes fuccez. 4
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À Quand ie ferois le Dieu des Vers,
Ou que j'aurois l'efprit d'vn Ange,

DE QuandAppollon m'auroit ouuert
LE Tous les fecretsdela loiange,
Ll _ Quandie ferois plein de Ronfart,
ER Quand j'aurois épuifé fon art,
1. 7 Et beu toute l'eau d'Hypocrene, |
LE Le ferois forcé d’aduoüer, “
DE Que c'eft fans fruit& nonfans peine
Li Qu'on entreprend à te louër.

Li Ainfi Mufe ne t'enfle pas,
LL Quitte ta boutade inutile, 14
LL Tu prensvn ton vn peu trop bas,
Li Pour bien parler de cét Achille:
Le | Confefle auec fincerité
| ' à Que la flatteufe Antiquité |
ER Porta trop haut vn Alexandre;
DE Mais que SCHOMBERc volle fi haut,
LE Que quelque con qu'on puiffe prendre
110 Il eft plus bas qu'il ne Le faur.

D LE

Li

1  



 

s
:

6,
o
m

Suiuis d'yn petit Camp volant

Qui n'eftoit fait que de Noblefle,

[1 renuerfoiten bataillant :

L'Efpagnol & fa forterefle:

* Mais ayant veu que fes Soldats

Craignant la foudre de fon bras,

Ne foient fortis deleur demeure,
11 changea leur Forten vnplan,
Et détruifis à moins d'vne heure

| Tous les crauaux de plus dynan.

2

En vain l’ennemy refiftoit
A l'effort de fon Cimeterre,

Le Dieudu Combat le quittoit
Pour l’immolerà ta colere:

Il n’eftoit point de baftion,
Defoffe, ny de gabion,

_ Qu'il nel'égalàtalarerre:
Châque coup de fon coutelas

Eftoit pour eux plus d'vntonnerre,
Û » $ AIT RC HS PS CTT

Plus d'vne mort,& dun trépas

 

 

   



              

   

  

 

  

 

Bien que » xR serbiilou

Fuft efcarpé deffüs laroche,

Et que parla voix du canon
LR Il en fift defendre l'approche;

D: Toutefois ru luy fs bien voir

il Queton courage& tonpouuoir
Ne trouuent rien de difficile:
Sauue-toy fauue Serbellôn noel sons À

_ Fait voir que contrecét Achille 759 :

Tu ne combas que du talon. :

  

 

C'eft aflez ie fuisobey | ‘

Serbellon a quitté la place, ee

Et favertu qui l'a traby. (

N'a plus de fang s'ilni"ftdeglace:Dar

I] quitte fes retrancheñiéhs HO A1

Er fuit auec fes Regimens
Qui fe jettent dans la campagne,

Qui doit eftre par Teur malheur ‘

Le cimetiere del'Efpag nc, 2. 40194 : ue,

Et le thrône detavaleur."7 "7° auf
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4e
Si ce qu'on dit des Conquerans

A femblé toûjours incroyable;
Si ces Heros ou ces, Tyrans Ée
N'ont paru vrais que dans la fable:
SCHOMBERG ta generofité
Sauue aujourd'huy l'antiquité
Du foupçon d’eftre menfongere:
Et tes exploits miraculeux
Nous font croire qu'ils ont pù faire
Ce que tu n'as fait qu'aprés eux.

“he
Mais de quoy qu'on les ait vanté

Ils n’ont rien defimemorable,
Que ton nom par tout redouté .
N'ait faic qui leur foic preferable:
Si ces Heros des temps paflés, : :
Si ces grandsfoudres rerraflés
Euñlent rencohéiesnées"e : .
On les eût veu malgré leurs forts
Où tu fis d’illuftres carnages . :
Eftre eux-mefmes aunombredes morts:

2. me 7
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S'ils euffent eu res ennemis
Bouffis d’orgueil & gros de gloire,

* Jls n’auroient jamais efté mis

-_ Dans les faftes ny dansl'hifloire:
Leur nom feroit enfeuely
Dans le filence& dans l'oubly,

S'ils euffent eu ton auanture
Et le moindre de ces hazards:

_ Nous euft priué mefme en peinture
Des Annibals & des Cefars.

  

 ns. |

. En effec qui de ces vaillans
} _ Euft brifé la fleur Efpagnolle,

k Et bâty de leurs Corpsfanglans

| Vn pont pour pañler Carmagnolle?
LL Ce miracle eftoit referué
Li A ScHomwserc dont le bras leué

1 = Foudroya leurs hautes machines:

LE | Er leur creufa‘dés monumens

: l Ra Parmylapoudre&lesruynes, 7

L' - . De leurs propres retranchemens,

a -
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Tu vis comme parmy la nuit
De la poudre & dela fumée,
Il faifoit luy feul plus de bruit
Que n'en feroit toute vne armée:
ne craignoit point le Canon,

Luy feul forçoit vn efcadron,

 

 

 

Et {à vaillance opiniaftre |
Qui ne fçauoit vaincre à demy,
S'obftinoit à roüjours combattre
Tant qu'il verroit quelque ennemy. | | ul

ie . |
N'ayant plus rien qui refiftaft |

À {a puifflance inconceuable, ( LUS
1 falloit bien qu'il arreftaft ne |
Sa foudre toûjours redoutable: | | F1
11 finit fes Combats {anglans
Par le deffaut des Combattans, | . |
Sans que fa gloire en fuft bornée: ; I
Car fon courage & fa chaleur |
Ne finit qu'auec la journée | - 1
Sestriomphes & leur malheur. |
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"200 Enfin eleexpoien

| = À Pabord des rays de la Lune,
Que Serbellon fe retiroit "1
Battu des mains de fa Fortune:
Enfinl'Efpagne &fes Soldats
Mis en deroute en cinq combats,
Prirent leur fuitte parmy l'ombre;
Quand pour punir ces glorieux,
Er faire voir le petit nombre,

. Le Ciel ouuricplus de mille yeux.

je
Jamais cétAffre de la nuiét

Qui tient vne route incertaine,
Ne fic entendre moinsde bruit is

. De fon Coche étofféd'Ebene; ‘
Elle regardoit fixement Lea

Ce miferable Regiment
Qui s'en fuyoit auec le Comte
Quand les voyant perdu de cœur,
Elle rougit d’aife de honte; “
Pourleur perte&pournoftre honneur.
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uand ton braseutbrifé L'ecueil
Qui cachoit les Soldats d'Ibere, …
Le theatrede fon orgueil
Deuient celuy de fa mifere: |
Mais pour monftrer que ta valeur
Ne deuoit pas à leur malheur
Ses grands fuccez de ta victoire,
Le Ciel permit que fes Soldats
Accreuflencl'éclat de ta gloire:
Par la perte de cinq Combats.

4h.
Ton Courage auoit dedaigné

De fe fignaler par leur cheute,
Puis qu'il ne croit auoir gaigné

Que les combats qu'on luy difpute :
Auffi par cinq diuerfes fois
Qu'ils firent tefteà ces François,
Leur refiftance opiniaftre

Fit juger à tous les humains,
Qu'ils n’auoient d'ardeuracombattre
Qu'afin de mourir de tes mains,
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Grand Demon de noftre bon-heur.
: Ange qui veille fur la France,
Toy feul tu fçais de quel honneur
On. doit Couronner {a vaillance:
Ton œill'accompagna toûjours,
Non pourluy prefterdu fecours
Mais pour y trouuer vnazile:
Sçachant fort bien que fon appuy
Ne viuoit plus qu’en cét Achille,
Et ne pouuoit mourir qu'en luy.

“3e

Tu vis ces grands & rudes coups
 Quelançoitce foudre de guerre,
Quand Mars plus rauy que jaloux
Alloit baiferfon Cimererre :
Tu vis fon cheual renuertfé,
Tu vis ce genereux bleffé
Répandre vn fang noble & fidelle,
Et vanger par mille trépas
Vne main lâche & criminelle
Sur mille qui ne l’eftoient pas.

/

   



  4 ë S'en ef fait, ils font écartez, : |
=. Et leur deplorable fortune, À ni

A beau fe plaindre des clartez HA $

Du firmament & de [a Lune: 7 D
. Quand la nui& les auroit caché A]

_ Le Soleil qui n'eftoit couché À
Que du depit de leur retraite, Fe À
Euft découvert toutà la fois FATAMEUMAES |
Et l’opprobre de leur deffawe | 4
Et le triomphe des François. | |

\ Ÿ 1 : vi À

+
H
i

ils ont quitté peur de mourir
… Cette grauité naturelle,
 Aymant mieux laperdre&courir
Que l'ayant, mourirauec elle: :
A l'objet des premiers dangers
On les vit & prompts & legets,

= Contre leur coûtume ordinaire, |
Eux qui n'ofentà peine aller
Quand ils font deuant le vulgaire,
A SCHOMBER 6 ils voudroient voler,
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de:

Efpagnols prenés des relais |
Euitez ScHOMBERG & fes armes,
Il fendra fi vous ne volés

_ Iufqu'au dernier de vos gens-d'armes;
Courage pauures Éfcadrons
N'épargnez point vos éperons

ES

Ou voftre vie eft à {on terme:
Serrez le fanc, doublez le pas,
Vous n'eftes pas en terre ferme
Ou ScHomBerc peut toucherdubras.

“dre
Et vous Efpagne ouurés vos forts

Sauuez vos enfans du carnage, .
SCHOMBERG a fait aflez de morts

. Oftez Le refte à {on Courage:
Mais pour toy Comte malheureux
Oîït ce que ton Roy gencreux.
Te dit du fonds de fa Cafille,
Sauue toy fauue Serbellon, |
Fait voir que contre cét Achille,
Tu ne combats que du calon.

  



   

ET SOVHAITS
| POVR LA PROSP ERITE"| de fes Armes. ;

S CHomserceftaffeuré{à vertu peu commune
M Le plus mutin des forts refpecte fa valeur:| Etfon merite feul fait mourir le malheur.

Deffendétfon approche
© Le foudre te reuere
N ofantmefme app

aux coups dela tempefte:
& tes exploits guerriers

 

: PRIT IIITITTA En CAEENbed der

Triophe des hazards & des coups defortune,

Grand Duc tous ces éclats qui brillent fureatefte

rocher l'ombre de tes lauriers:
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ue SCHOMBERG ajamaisreigle les deflinées

Que châcundefesjoursvaillent les milleannéest
Quetoûjours triomphantilaffronte le fort,

.… Qu'il vainque l'Efpagnol, la fortune, & lamort.
Mais queltranfport m'anime, 6filles dememoire?
Laiflezmoy ievous fuis dansle Char de la gloire,
Cyprés retirés-vous, faites placeaux Lauriers ;
11 faut laiffer les morts pour parler aux Guerriers.
Grand Duc le Cyprésmeurt la mort s’eft échapée,
N'ayant jamais efté qu’aubout detonépée,
N'ofant auec fa fauxHe ton bras

_ Ellete fuic icy pourte fuiure aux combats.
F * É

Acheue Illuftre Duc, fais queta gloire éclarte,
La mortt’honore ailleurs aufli bienqu'aLeucatte,
Toute aueugle qu'elle eft elle cognoift tes mains
Qui firét plus d’exploits queleMars des Romains,
C'eftelle qui te virdu fein d'yne campagne, *
En faire vn Cimetiere à l'orgueil de l'Efpagne,
Recognoiftreles lieux affronter les hazards |
Dôtlemoindreeütfait peurau plus oraddesCefars
Combattre contre mille, attaquer des armées,
Rechercher del’éclat dans lanuiétdesfumées,
Imprimer ta valeur, & fonder ton renom, |
Sur les corpsdes blefez , dans lavoixduCanon.

L'ennemy

  
  

“

   
  
  
    
        
    

  
  

    
                
  
     



L’énnemÿ.sonlpnrts de te voir fi iiviefire
Difoit quetu charmois le demon de FIbere,
Ne pouuant cocéuoircommevn camp de Soldats
Perdoit toute l'Efpagne encinqou fixcombats.
Grand Duc fi ces Soldats oferent l'entreprendre

.Cen’eft pas.de merueille ils fuiuoientAlexandre,
Ils fuiuoientyn Guerrier; dont: l'illuftre valeur
N'a jamais combattu qu'aux dépens du malheur.

ee
Ange de Fea | gxéd Béton doi Etäce}
Toy{eul fuftle témoin de toute fa vaillance,
Dis:nous, car tu le fçais, tu combattois fous luy;
Il eftoit con azyle,il eftoitto Hé RPAT:
Disnousn'eftilpasvrayquefa bonne fortutie
Conduifant fon deftin dansJe:Char de la Lune,
il donna la bataille, il vainquit l'ennemy,
ilera tout d’vn coupvn combat & demy.

_cinqfois repouffez ils perdoientl'auantage;
En fin prenantla fuite au plus fortdelanuic,
Ils perdentlaviétoire,& l'honneurqui la fuit.

| | F.

fois les affaillis reprenoientle courage, À.
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Mais grandDuc,c'eftaffezj'entens la modeftie,
Qui s'offence desja decette poëfie, +
Et l'efprit rerenu dont le Ciel t'a doùé se
Se vient plaindreä mes Vers de ce qu'ilstontloüé-
Tes exploits m'accablans, &:maMufc eftantlaffe à
Permet nous de monter au fommet du Parnaffe,
PouraduertirlesDieux que ScHomserc efticy,
Qu'il attend leurs honneurs, lesmeritant auf.
Bien-toft tu verras Mars t'offrir fon Cimeterre,
Neptune fon Tridenr, Jupiter {on Tonnerre,
Et le Dieu des neuf Sœurs en {es doctes pinceaux
Vne fecôndevie,& desLauriers nouueaux. \

| dite nt: DR abs

otthtte
PRO AE ROME AS APN baoD

| P;:; faire Imprimer les Vers intitulez, Le -
Tombeau de l'Efpagne., on les VicEoires des

_ François: Fait ce 29, Octobre 1649. “at
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